
Annexes 
 

Annexe I : Quelques exemples d’affiches de stages et cours portant la mention « danse 

africaine », avec la variante « danse afro ». On remarque la position des danseuses qui illustrent 

l’affiche, des positions qui, bien qu’elles soient exactes pour certaines danses africaines, 

renforcent toutefois les stéréotypes physiques (souplesse, énergie, endurance…) qui leur sont 

rattachés. 
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Annexe II : Pour contrer la théorie selon laquelle il serait difficile d’utiliser des noms plus spécifiques 

car ils seraient trop complexes, nous avons ci-dessous des affiches utilisées dans le cadre de la promotion 

de danses pratiquées en Europe, en Amérique du Sud et en Asie. Sur ces affiches, on remarque 

l’utilisation de noms plus spécifiques sans que cela ne provoque une quelconque forme 

d’incompréhension à propos du type de danses qui seront proposées. Leur compréhension repose 

principalement sur les autres éléments visuels des affiches. En guise d’exemple, la deuxième affiche, 

« Stage de Nihon-Buyô » comporte en dessous du titre principal la mention « danse traditionnelle 

japonaise » et est illustrée par une jeune femme en costume traditionnel japonais.  
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Annexe III : le phénomène touche également d’autres cultures. Sur ces affiches on peut lire : 

« Danse tahitienne » et « danse orientale » avec sa variante « Belly dance » i.e « danse du 

ventre ». 
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Annexe IV : Il existe des affiches dont les noms des cours sont plus explicites. On y retrouve en général, 

d’une part, le nom de la danse suivi du pays dont elle est originaire :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’autre part, seul le nom de la danse est mentionné :  
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Enfin, certaines affiches comportent des noms dont qui sont autant d’expressions de la 

tentative de la part des professeurs de marquer la différence entre le type de cours offert, l’univers 

d’attente et la réalité de la complexité des danses africaines est exprimée. C’est notamment ce que nous 

lisons dans le syntagme «Danse d’ expression africaine » de l’affiche ci-dessous. Ici, l’emploi du terme 

« expression » (avec la variante « d’inspiration » ) vient nuancer les attentes des potentiels participants 

et tente de déplacer l’intérêt du pôle géographique et culturel vers un pôle exclusivement artistique.  
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Annexe V : Claire Sassonia, « La danse africaine pour se défouler » [En ligne], mai 2005. 

http://sante.journaldesfemmes.com/forme/0509danse/danse-africaine.shtml, consulté le 23 

mars 2018. 

 

 

 

 

 

 


